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There’s never been a better time to take an all-inclusive vacation 
(even if you’re not the resort sort). Here are nine reasons why.   
C'est le moment rêvé pour des vacances en tout-inclus (même si 

vous n'êtes habituellement pas du genre). Voici neuf fois pourquoi.

B y  /  p a r  J a c i n t h e  D u p u i s ,  A n d r e w  E l k i n , 
C o u r t n e y  S h e a  a n d  /  e t  D o u g  w a l l a c e

p h o t o s  b y  /  p a r  l m  c h a b o t
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“Y ou suck,” my friend says as she leans in to assess  
my painting. I’ve drawn myself in a “Kiss Mayas” 

trucker hat riding the rainbow-maned blow-up unicorn I com-
mandeered at a pool party the day before. Paint brush in hand, 
I squint at the canvas. She’s right, but the glass of wine in my 
other hand is incredible. 

It’s a Cosecha Tardia – or Late Harvest – chardonnay, one 
of three wines from Casa Madero, an award-winning vineyard 
in the Parras Valley near Monterrey, that the resort sommelier 
has poured for us to taste as a local artist teaches us to paint 
(badly). 

I didn’t expect the pairing – local crafts and sommelier-
picked wine with an all-inclusive vacation. But at the adults-
only Unico 20˚87˚ Hotel Riviera Maya in Mexico, which opened 
last March a half hour’s drive south of Playa del Carmen’s 
packed beaches, the aim is to give you a sense of where you are 
in the world, whether you set foot outside the property or not.

I feel it as I unlock the door to my suite, and an earthy but 
floral scent hits me. A mix of grapefruit, lavender, leather – and 
rope? My hacienda-styled room is kitted out with locally made 

«C’est nul »,  juge mon amie en se penchant pour  
examiner ma peinture. C’est un tableau de moi, affublé 

d’une casquette de camionneur « Kiss Mayas », sur la licorne gon-
flable à crinière arc-en-ciel que j’ai monopolisée la veille lors d’une 
soirée piscine. J’observe la toile, pinceau à la main. Elle a raison, 
mais le verre de vin que je tiens dans l’autre, lui, est extra. 

C’est un chardonnay Cosecha Tardia (de vendange tardive), l’un 
des trois vins de la Casa Madero, vignoble primé de la vallée de 
Parras près de Monterrey, que le sommelier de l’hôtel nous sert 
tandis qu’un artiste tente (en vain) de nous apprendre à peindre. 

Je ne m’attendais pas à un tel accord : art local et service de 
sommellerie dans une formule tout inclus. Mais au Unico 20˚87˚ 
Hotel Riviera Maya au Mexique, qui a ouvert ses portes en mars 
à 30 minutes de voiture au sud des plages bondées de Playa del 
Carmen, on s’assure que la clientèle s’imprègne des lieux, qu’elle 
mette ou non le nez dehors. 

C’est ce que je ressens à la porte de ma suite, d’où se dégage 
un parfum terreux, mais floral (un mélange de pamplemousse, 
de lavande, de cuir et de… cordage ?) Ma chambre, style hacien-
da, est ornée de détails locaux, tel un géant nœud en sisal, cette 

At the new Unico 20˚87˚ Hotel Riviera Maya our writer discovers Mexico in the details
Au nouvel hôtel Unico 20˚87˚ Riviera Maya, notre reporter trouve un peu de Mexique dans les détails

B y  /  p a r  D o u g  W a l l a c e 
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Local culture is also included
La culture locale est incluse1

A b o v e  Lounging by one of the Unico 20˚87˚ Hotel Riviera Maya's three pools o p e n i n g  s p r e a d  Flamingo floaties included C i - D e s s u s  Il fait bon se prélasser 
en bordure de l'une des trois piscines du Unico 20˚87˚ Hotel Riviera Maya. e n  o u v e r t u r e  Ça flotte pour ce flamant.
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l e f t  Locally designed 
furniture and fixtures bring 
character to the Unico's 
lobby. a b o v e  A bungalow's 
plant motif reflects the 
surrounding environment 
(floppy hat and vacation 
onesie not included). r i g h t 
One of the Unico's many 
perks? Plentiful lounge 
chairs. À  g a u c h e  Mobilier 
et luminaires locaux font le 
charme du hall au Unico.  
c i - d e s s u s  Les motifs de 
plantes d'un bungalow 
font écho à la luxuriante 
végétation (chapeau souple 
et combinaison-pantalon 
non comprise). à  d r o i t e  La 
grande question au Unico : 
quelle chaise choisir ? 

décor pieces, such as a giant sisal knot to use as a Do Knot 
Disturb sign, a nod to the agave-fibre ropes used by the area's 
fishermen. I spy a notice telling me about a 24-hour butler-
slash-insider who can dish on the best nearby bars and hard-to-
score restaurant tables. There’s also a bottle of mezcal on the 
bar, numbered as a limited edition, that I pop as I get dressed 
for dinner. 

At the hotel’s Cueva Siete restaurant, I start with chili-mar-
inated raw tuna, followed by pork stew spiced with achiote 
and sour orange. I actually shut my eyes after the last bite of a 
stewed pineapple dessert, dished up with coconut sorbet and 
Xtabentún, a local anise and honey liqueur. The meal is pre-
pared by Christian Bravo, a former Top Chef Mexico contestant 
who brings Mexican traditions to his modern menu, which 
basically sums up the ethos of the Unico.  

But not even a top chef can compete with Mexican home 
cooking, which I taste after a morning of cliff-jumping into 
fresh-water cenotes at Tankah Park near Tulum. My group 
canoes to a Mayan village of about 40 residents for an al fres-
co lunch prepared by our hosts in their thatched-roof homes. 
I line up for what turns out to be the most succulent chicken 
I’ve ever tasted, slow-roasted pibil-style in clay pots over open 
coals. I inhale it and go back for seconds. Sometimes tradition 
doesn’t need a modern twist.
a k u m a l ,  M e x i c o ,  v a c a t i o n s . a i r c a n a d a . c o m

fibre d’agave que les pêcheurs utilisent comme cordes, faisant 
office de panneau « nœud pas déranger ». J’aperçois une note : 
un majordome bien branché peut nous indiquer les meilleurs 
bars du coin ou nous réserver une table dans un resto couru. Une 
bouteille de mezcal, édition numérotée, repose sur le minibar ; je 
l’ouvre en m’habillant pour le souper.

Au Cueva Siete, un resto du complexe, j’opte pour un ceviche 
de thon mariné au piment, suivi d’un ragoût de porc au rocou 
et orange amère. C’est les yeux clos que je termine mon des-
sert : compote d’ananas et sorbet à la noix de coco arrosés de 
Xtabentún, une liqueur locale d’anis et de miel. Tout à fait dans 
l’esprit des lieux, le menu (actuel, mais inspiré de la tradition 
mexicaine) est une création de Christian Bravo, un ancien parti-
cipant de Top Chef Mexico.  

Reste que même les plus grands chefs ne peuvent égaler la 
cuisine maison mexicaine, que je savoure après une séance mati-
nale de saut de falaise dans les cénotes d’eau fraîche du parc de 
Tankah, près de Tulum. En groupe, nous avons pagayé jusqu’à un 
village maya d’environ 40 habitants où nous attendait un pique-
nique concocté par nos hôtes dans leurs maisons aux toits de 
chaume. J’ai fait la file pour le plus délectable des poulets, braisé 
façon pibil, en cocotte de grès sur charbon de bois. L’arôme m’a 
fait faire un bref retour dans le temps. La tradition n’a pas tou-
jours besoin d’être actualisée.
A k u m a l ,  M e x i q u e ,  v a c a t i o n s . a i r c a n a d a . c o m

Last year, Palafitos at El Dorado Maroma in 
Riviera Maya became the first spot this side 
of the South Pacific to offer suites on stilts, 

complete with glass floors for the perfect 
pop of aquamarine. Sandals has since 

followed suit with overwater bungalows in 
Jamaica and Saint Lucia, so you can live 

your private-island dream for an all-inclusive 
price. / L’an dernier, le Palafitos El Dorado 

Maroma, sur la Riviera Maya, fut le premier, 
de ce côté-ci de l’Atlantique, à construire des 
suites sur pilotis, agrémentées de planchers 

de verre pour une touche marine unique. 
Sandals a depuis emboîté le pas avec ses 

huttes sur pilotis, en Jamaïque et à Sainte-
Lucie : profitez d'une île privée au prix d’un 

tout-compris.    
E l  D o r a d o  Ma  r o m a  R e s o r t ,  Sa  n d a l s ’  v a r i o u s 

l o c a t i o n s  /  p l u s i e u r s  e m p l a c e m e n t s  
v a c a t i o n s . a i r c a n a d a . c o m

From couple-sized dunk tanks (at the 
year-old Now Onyx Punta Cana) to 

full-fledged infinity pools (at the Hideaway 
at Royalton Saint Lucia, which opened last 

January), room-side swimming holes are 
becoming the norm at new all-inclusive 
properties, which means you won’t be 

flash-mobbed, mid-dip, by a jazzercise class 
again. / Du bassin pour deux (au Now Onyx 

Punta Cana, ouvert l’an dernier) à celui à 
débordement (au Hideaway at Royalton 

Saint Lucia, inauguré en janvier), la piscine 
attenante à la chambre est en voie de  

devenir la norme dans les nouveaux 
tout-inclus. Fini les invasions expéditives du 

cours de gymnojazz.  
N o w  O n y x  P u n t a  Ca  n a ,  R o y a l t o n  Sa  i n t  L u c i a 

v a c a t i o n s . a i r c a n a d a . c o mPh
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s u i t s  o n 
s t i lt s 
S u i t e s  s u r 
p i l o t i s2

p l u n g E  p o o l s 
f o r  a l l 
p i s c i n e  pr  i v ée 
p o u r  t o u s3
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Ja m a i c a  /  Ja m a Ï q u e
A freshly built north-south Highway takes 
you from the beaches of Ocho Rios to the 
capital in under an hour, so you can check 

out the year-old Peter Tosh Museum, 
dedicated to the nation’s second son of 
reggae, and catch the One World Ska & 

Rocksteady Music Festival, the best place 
to see the founding fathers of the two 

genres jam. / Une toute nouvelle autoroute 
nord-sud relie les plages d’Ocho Rios à la 

capitale jamaïcaine en moins d’une heure, où 
vous pourrez visiter le Musée Peter Tosh, 
érigé l’an dernier en l’honneur de cet autre 
grand du reggae, et assister au One World 
Ska & Rocksteady Music Festival, où les 

musiciens derrière ces deux courants 
musicaux jouent de concert.  

P e t e r  T o s h  M u s e u m  p e t e r t o s h . c o m 
O n e  W o r l d  S k a  &  R o c k s t e a d y  M u s i c  F e s t i v a l 

f a c e b o o k . c o m / o n e w o r l d s k a

t h e  d o m i n i ca n  r e pu b l i c 
 R ép u b l i q u e d o m i n i c a i n e 

While everyone else skips the city on route to 
the Dominan’s white sands, rent a bright blue 
beach cruiser from Zona Bici to explore Zona 
Colonial, the city’s oldest quarter, which has 

undergone rapid hipsterfication in recent years. 
After you’ve whizzed past the Caribbean’s first 

universities, hospitals and cathedrals, sip 
espresso in the leafy Spanish-colonial courtyard 

at Mamey Libreria Café and shop millennial-
friendly décor, like hand-painted succulent pots, 

at the artist-run studio-slash-concept shop 
Casa Quien. / Alors que la majorité se dirige vers 
les plages, louez un vélo bleu clair du Zona Bici 

pour explorer Zona Colonial, quartier le plus ancien 
de Saint-Domingue dont l’embourgeoisement 

s’accélère. Admirez les premiers hôpitaux, 
universités et cathédrales des Caraïbes, puis 

sirotez un espresso dans la cour verdoyante au 
style colonial espagnol du Mamey Libreria Café. 
Reluquez ensuite les objets déco tendance, tels 

pots de plante grasse peints à la main, de 
l’atelier-boutique Casa Quien. 

Z o n a  B i c i  z o n a b i c i r d . c o m 
Ma  m e y  L i b r e r i a  Ca  f é  m a m e y . c o 

Ca  s a  Q u i e n  c a s a q u i e n . c o m

c u b a  
Save one night for a stay at the Gran Hotel 
Manzana Kempinski La Habana, the city’s 
first five-star hotel with a luxury mall in its 
base, which opened last spring – just eight 

days before POTUS reinstated the travel 
restrictions Obama loosened. For U.S. 

globetrotters, this means get there while you 
can. For others, it’s an chance to score 

discounted rooms and try some of Cuba’s most 
creative cooking at one of the neighbourhood’s 

paladares (privately owned restaurants), like 
San Cristóbal Paladar, where the Obama 

family had a steak dinner during their (almost) 
world-changing visit. /  Séjournez une nuit au 
Gran Hotel Manzana Kempinski La Habana, le 

premier cinq-étoiles de La Havane avec 
boutiques chics au rez-de-chaussée, ouvert le 
printemps dernier, huit jours seulement avant 
que le nouveau président des États-Unis ne 

resserre les conditions de voyage assouplies par 
Obama. Globe-trotters américains, hâtez-vous. 
Pour les autres, voilà l’occasion de dénicher des 

chambres au rabais. Essayez quelques paladares 
du coin (restaurants privés) qui proposent une 

cuisine cubaine innovante, comme le San 
Cristóbal Paladar, où la famille Obama a 

dégusté un steak durant sa visite qui a (presque)  
changé le monde. 

G r a n  H o t e l  Ma  n za  n a  K e m p i n s k i  La   Ha  b a n a  
k e m p i n s k i . c o m 

Sa  n  C r i s t ó b a l  Pa  l a d a r  p a l a d a r s a n c r i s t o b a l . c o m 

You can capitalize on the capitals
Misez sur les capitales5
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r a n c h  at  r o c k  c r ee  k , 
M o n ta n a 

Holidayers whose idea of paradise 
bears no resemblance to a Beach 

Boys song head to the 6,600-acre 
ranch for skating, snowmobiling 

and hot chocolate-warmed sleigh 
rides. / Si votre définition du paradis 

ne rime pas avec un succès des 
Beach Boys, rendez-vous à ce ranch, 
qui s’étend sur 27 km2 au Montana : 

patinage, motoneige, chocolat chaud 
et traîneau vous y attendent. 

t h e r a n c h a t r o c k c r e e k . c o m

s k y wat c h  l o d g e  a n d  s pa , 
y e l l ow k n i f e

If you can wait, this 36-suite 
retreat is set to open next summer, 
with excursions like heli-hiking and 

fatbiking, Indigenous dining 
(bannock and reindeer) and a 
chance to watch the Northern 
lights from the comfort of an 

infinity hot tub. / Si vous pouvez 
attendre, ce refuge de 36 unités 
ouvrira l’été prochain. Au menu : 

randonnées héliportées ou en vélos à 
pneus surdimensionnés, mets des 

Premières Nations (bannique et 
caribou) et possibilité d’admirer les 

aurores boréales, bien installé dans le 
spa à débordement.  

s o l s t i c e d e s t i n a t i o n s . c o m

C h r i s t m a s  C h a l e t s , 
l a p l a n d,  f i n l a n d
 L a p o n i e ,  F i n l a n d e 

Lapland’s 1:1 human-reindeer ratio 
and proximity to the North Pole 
make it an excellent spot for a 

Yuletide-themed escape. Sip glögi 
(mulled wine) by the fire in your 

cabin, ask the chef to cook up your 
ice fishing catch or pile the family 

into a reindeer-pulled sled for a 
multi-day hunt for you-know-who 

(hint: white beard, belly full of jelly).     
La Laponie, tout près du Pôle Nord, 

compte autant de rennes que 
d’humains, ce qui en fait l’endroit 

parfait pour des vacances des fêtes. 
Sirotez un glögi (vin épicé) devant 

l’âtre de votre chalet pendant qu’un 
chef apprête votre prise de pêche sur 

glace. Vous pouvez aussi partir en 
famille plusieurs jours en traîneau à la 
poursuite de vous savez qui (indice : 

blanche barbe et bedon rond). 
c h r i s t m a s c h a l e t s . c o m

c l u b  m e d  b e i da h u,  j i l i n , 
c h i n a  /  CHINE   

This ski haven northeast of Beijing 
opened last year with the steepest 

piste in the country – an 
800-metre vertical drop – plus 

10,000 metres of cross-country 
trails. To soothe your body (and 

ego) after that face plant you hope 
no one else saw, hit the Jacuzzi or 

curl up by your room’s fireplace. 
Ouvert l’an dernier, cette station de 

ski au nord-est de Beijing offre la 
pente la plus dénivelée au pays 

(800 m) en plus de 10 000 m de 
pistes de ski de fond. Chaque 

chambre dispose d’un foyer et d’un 
Jacuzzi pour soigner votre corps (et 

votre ego) meurtri par vos chutes 
qu’on espère sans témoin.  

c l u b m e d . c a

Winter resorts are going all in
Les complexes hivernaux mettent la totale4
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